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PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

Le Conseil de Révision 

Jusqu'à la veille de la Révo-

lution, il y avait de véritables 

marchés à soldats. 

A Paris, c'était sur le quai 

de la Ferraille, au bas du Pont-

Neuf. C'est là que se promenait 

le sergent recruteur, la mine 

flère, le chapeau empanaché, 

un bouquet à la boutonnière, 

un broc à la main, la bouche 

souriante et l'œil brillant. Son 

épée lui battait les mollets, tan-

dis qu'il faisait tinter un sac 

d'écus. 

Qui en veut? Qui en veut ? 

eriait-il aux gars déjà plus qu'à 

moitié tentés qu'il prenait sous 

le bras et entraînait dans les 

cabarets louches du voisinage. 

• En Province les recruteurs 

couraient les foires, se faisant 

annoncer par des violons et des 

tambours. Mais c'est surtout 

dans les grandes villes qu'ils 

opéraient. De la croisée d'une 

auberge, ils parlaient à la foule: 

ils disaient la gloire de servir 

le roi et les délices de la ri-

paille; ils ôtaient leur chapeau 

en prononçant le nom du sou-

verain et se découvraient aussi 

dévotement devant les bou-

teilles et la table mise. 

Bon an, mal an, à ce jeu de 

tentation et la prime aidant, ds 

recrutaient ainsi de 18 à 20.000 

hommes, tous gaillards dechoixi 

par exemple, au moins au phy-

sique et par la taille : 1 mèt. 62 

au minimum pour les fantassins 

et 1 mèt. 70 pour la cavalerie. 

Feuilleton du Sisteron-Journal 
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JOURNAL 

d'une AMOUREUSE 
PAR 

g. oui» BE «l'RRCT 

Folle! quand vous serez abandonnée sans 

travail, sans argent, un enfant sur les bras-

que deviendrez vous ? 

— Je me tuerai. Brisée l'idole, morte la 

prêtresse ! 

— Cette mort c'est vous qui l'auriez vou-

lue, en refusant le luxe qui serait la vie de 

votre amour. Croyez-vous que Jacques, épris 

de l'élégance de ses modèles, demeurera long-

temps l'amant d'une petite employée dont les 

jupons sont en flanelle ou en cretonne, les 

chemises en toile de coton ? qui arrivera 

brisée par la fatigue du labeur quotidien et 

ne répondra pas à toute l'ardeur de ses 

étreintes. 
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LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s abonne dans tous les Bureaux de Poste 

Quant au moral de la recrue, 

on engageait sans papier ni 

état-civil. Aussi, certains ne 

s'enrôlaient que pour toucher 

la prime, la dissiper, déserter 

et aller s'engager plus loin, à 

un autre régiment et à un autre 

capitaine. Il y avait quelques 

engagements pai vocation,dans 

les pays de l'Est et en Alsace, 

mais ils étaient rares. 

Plus tard, le recrutement se 

fit par le tirage au sort, au 

hasard des bons et des mauvais 

numéros. 

Aujourd'hui, le tirage au sort 

est supprimé même pour déter-

miner le classement de la liste 

cantonale de recrutement d'a-

près laquelle se fait la réparti-

tion du contingent. Le Minis-

tre, dans ses instructions aux 

préfets pour la formation des 

listes de la classe 1905, décida 

que ce classement se ferait dé-

sormais par la date de nais-

sance, mais c'est un mode im-

parfait qui ne résout pas toutes 

les difficultés, à cause des coïn-

cidences qui peuvent se pro-

duire. Aussi, comme le classe-

ment de la liste cantonale a son 

importance, étant donné le fonc-

tionnement plus ou moins avan-

tageux du recrutement régio-

nal, suivant qu'on est à la tète 

ou à la queue du tableau, il se 

pourrait fort bien que le tirage 

au sort fût rétabli pour cette 

opération et que nous voyions, 

dès l'an prochain peut-être, 

ressusciter une formalité et une 

coutume très populaires qui 

étaient comme le baptême mi.li-

— Je le sais. Jacques ne m'aimera pas 

longtemps, si toutefois j'arrive à m'en faire 

aimer. 

— Tandis que, Anita, si vous avez l'au-

réole du titre, si vous pouvez dire : mon 

hôtel, ma voiture, s'il vous voit parée d'un 

costume signé Paquin et dont la note s'ac-

quitte avec des billets bleus, si votre corps 

repose dans la batiste et la dentelle, sachez 

que votre beauté sera rehaussée à ses yeux; 

et, qu'en vous, il aimera la comtesse autant 

que la femme... 

L'heure de la rentrée vint interrompre la 

philosophie bien parisienne de ma nouvelle 

amie' 

El tout l'arrès-midi, semant à profusion 

les erreurs dans les bordereaux, j'ai songé à 

l'amour qu'elle m'a fait entrevoir. Posséder 

la fortune et le cœcr de Jarques, quel rêve I 

20 février. 

Pour secouer les pensées malsaines que 

m'ont mises en tête les raisonnements de 

Georgette, je suis allée voir Thérèse. Je sa-

vais que près d'elle, j'allais me retrouver 

moi même et que sa nature droite me trace-

rait le chemin que je devrais suivre. 

taire, la plupart du temps ar-

rosé, de la jeunesse française. 

On ressortira les numéros des 

conscrits, le- Ilots de : ubâns, le 

drapeau de la commune, les vio-

lons, les vielles, les tambours 

et les vieilles chansons qui s'al-

laient perdre. 

Il étaitdonné à laRépublique 

d'établir, de réforme en réfor-

me, de progrès à progrès, l'éga-

lité absolue de tous les citoyens 

dans le devoir envers la patrie 

et devant l'impôt du sang. 
Le Courrier des Alpes. 

LE GUÊPIER MAROCAIN 

Nos prévisions sur l'œuvre de la conférence 

d'Algésiras se réalisent. Nous le regrettons, 

parce que les intérêts, le prestige de la 

France risquent d'en subir un dommage. 

1 La conférence d'Algésiras n'aboutira pas, 

e'e<-t plus que probable. Doit-on tn conclure 

que c'est une guerre prochaine avec l'Allema-

gnequi sera la conséquence de cet échec prévu? 

Nous ne le croyons pas. Le kaiser est trop 

avisé pour engager une partie aussi dange-

reuse. 11 n'aurait pour lui ni l'oinion alle-

mande, ni celle de l'Europe. Puis, il y a l'An 

gleterre, qui, à aucun prix, ne veut ni ne 

peut laisser l'Allemagne s'introduire dans la 

Méditerranée. L'Italie non plus, d'ailleurs. 

Et quand bien même nous consentirions à 

partager le Maroc avec l'Allemagne, les autres 

puissances n'y consentiraient jamais. D'au're 

part, il serait contraire à notre dignité et da-

vantage à nos intérêts de nous résigner à ce 

que la France accepte le rôle de simple satel-

lite de l'Allemagne et coopère sans compen-

sations réelles au succès de sa politique mon 

diale. 

Quoi qu'il en soit, la situation reste troublée. 

Elle exige de nos gouvernants une grande 

prudence, une difficile habileté. Il importerai 

surtout que nos hommes d'Etat puissent prou-

ver qu'ils sont restés étrangers à tous ces syn-

dicats d'hommes d'affaires, de financiers plus 

ou moins exotiques, en tout cas cosmopolites, 

qui grouillent eL intriguent autour de notre 

Je l'ai trouvée le front nimbé de cette tris-

tesse qui enveloppe toute sa personne d'une 

sorte de voile de deuil. 

Pauvre Thérèse ! Quand je vois cette tête si 

charmante et si douloureuse, je voudrais la 

couvrir de baisers, et dire à celle qui a tant 

souffert, et doit souffrir tant encore, les pa-

roles douces qui consolent, les paroles que 

savent trouver les mères pour écarter la dou-

leur du cœur de leurs enfants. Mais Thérèse 

est si froide, si impénétrable, que je n'ose. 

J'ai parlé du comte de Véneji. 

— Tu sais que Mme Vermont avait eu 

Tespnir de me le faire épouser ? 

Je le sais. Pourquoi n'as lu pas réfléchi 

plus sérieusement à oe projet ? Ce mariage 

était peut-être pour toi la meilleure des so-

lutions. 

Je n'ai pu réprimer une parole de surprise. 

— Quoi, toi aussi ? 

— Non, Anita, moi, je ne vois pas dans ce 

mariage l'avantage pécunier qu'y voient les 

autres Sa :hant combien ton cœur est loyal, 

j'y trouve surtout une sauvegarde pour ta 

jeunesse, un garde fou pour les précipice' 

que la Pauvreté ouvre chaque jour sous tes 

pas. Si tu te maries, tu seras une honnête 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pou?- les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré 

politique coloniale ou él'angère Si, à propos 

de cette question marocaine, il existe des 

« dessous » de ce genre et nous te craignons, 

il est probable que la chah;èlïèriè allemande 

lesçonnaî . [I e-tàcrainde qu'elle ne s'en =e,rve 

pour réduire à une quasi impuissance, si ce 

n'est à une criminelle complicité, ceux qui ont 

la charge ds nos intérêts nationaux. 

E. BEHATULD. 

EPHEMÈRIDES ïHS ALPIN iS 

Esmieu (Jean-Jacques) suite. 

L'historien de Provence lui proposa de lui 

donner une récompense digne de ses talents, 

s'il voulait l'aider dans ses recherches histo-

riques. Le jeune écrivain accepta l'honneur 

du travail et refusa le salaire qu'on lui offrait. 

Il accompagna l'abbé Papon à Nice, à Tou-

lon, à Avignon, à Aix et dans plusieurs au-

tres villes du midi de la France. Il fut un de 

ses collaborateurs le plus assidu comme le 

plus savant. 

Aux approches de la Révolution de 59, 

Jean-Jeacques Esmieu salua avec enthousias-

me les premiers rayons de la liberté naissante. 

Il fut nommé se:rétaire archiviste de la com-

mune de Marseille par la municipalité de 

cette ville. Ce poste, qu'il occupa pendant 4 

années, le plaça sur un théâtre où il fut fa-

cile au public de distinguer en lui le patriote 

pur et désintéressé d'avec l'homme qui n'en 

emprunte le masque que pour son avantage 

particulier. Cette place lui fournit l'occasion 

de rendre aux sciences et aux lettres un ser-

vice très important. Il sauva du vandalisme 

le 93 le plus beau monument qui existe en 

Provence : ce sont les archives de l'ancienne 

abbaye le Saint Victor les Marseille, qui 

allaient devenir la proie des flammes. Il ren-

dit o-s docum'nl- précieux à la préfecture 

des Bouches du-Rliône en Mil. L conseil 

génénl de ce département, sous l'inspiration 

de M. de Villeneuve, alors préfet à Marsei le, 

lui accorda une faible gratification de 1200 fr. 

pour le récompenser de sa belle con iuite'dans 

cetie circonstance. 

Après l'entrée du général Cartaud:à Mar-

seille M. Esmieu f ut accusé par les terro-

ristes d'avoir des liaisons criminelles avec les 

fédéralistes et les conspircteurs. Patriote pur, 

républicain honnête et vertueux, sur cette 

accusation vague, il est chargé de fers, traîné 

de cachots en cachots et conduit au tribunal 

révolutionnaire d'Orange, ou plutôt à la bou-

cherie, à laquelle il n'échappa que par la 

femme. Je le crois. D'ailleurs, le mariage est 

berceau de la famille, le tabernacle que notre 

scepticisme doit respecter, — et lu le res- ' 

pecteras. 

— Tu as raison, Thérèse, et je suis de ton 

avis, mais voilà pourquoi j'ai repoussé la 

tentation du luxe qui s'offrait à moi. Je n3 

me sens pas assez forte pour faire au Devoir, 

les sacrifices qu'exige ma conscience. Je ne 

puis me résoudre à vivre ma jeunesse sans 

autre amour que celui de cet homme, pres-

qu'un vieillard. Mon rêve a été trop beau, 

pour que je l'anéantisse d'un seul coup, pour 

que désormais, je pin se vivre c 't "s i léal, 

san-_ -.- p ou u ce... 

La voix grave de Tnérèse fit tomber mon 

exaltation. 

— Tu veux aimer, pauvre enfant? Tu 

crois encore à la réalisation de ton rêve 

d'affection. Mais, sais-tu de combien de lar-

mes, de tortures sans nom se paie l'amour 

tel que lu le veux ? Sais-tu qu'il a la durée 

d'un éclair, et que, comme lui, il présage 

l'orage, qui vient tout détruire. 

Louis MAUHSCÏ, 

j 
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Révolution du 9 thermidor. El quel était son 

crime ! C'était d'avoir sauvé la vie de deux à 

trois cents citoyens des plus riches et des 

plus recomrnandables de Marseille, que les 

terroristes de 93 avaient désignés pour victi-

mes, et dont il dévoila courageusement le 

complot. x 

Le péril a desappa» pour les grandes âmes. 

L'homme aims à se rendre compte de ses 

forces à lui même II se félicite toutes les fois 

qu'il a, bravé les dangers et surmonté quelque 

grande difficulté, 

(à suivre) 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 
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SISTERON 

Conseil de révision. — Mardi 

passé ont eu lion dans notre ville les 

opérations du conseil de révision 

présidées par M. le Préfet, assisté 

du Sous-préfet et du Maire de Sis-

teron. 

Le nombre des conscrits s'élevait à 

51, comme d'habitude dans le nombre 

il y a les bons soldats et d'autres ren-

voyés à un prochain conseil, mais 

cela ne leur a pas empêché de fêter 

dignement leur 20 printemps. 

Foire. •— Lundi prochain se tien-

dra dans notre ville la foire de Car-

naval. 

Espérons que le temps sera au 

beau et permettra aux forains de s'y 

rendre. 

Chasse. — Par arrêté de M. le 

préfet des Basses-Alpes, en date du 

17 février, la chasse â la grive à tir 

et à la lèque est autorisée jusqu'au 

31 mars 1906. 

•*i y: 

Carnaval. — Le carnaval bat son 

plein, dominos et pierrots rivalisent 

d'entrain et de gaîté le soir de bal 

dans nos différents établissements. 

Quelques jours nous séparent à 

peine du mercredi 'des cendres, et 

déjà de nombreux groupes travail-

lent à la confection de leur masca-

rade ; notons en passant, l'arrivée à 

Sisteron de S M. la reine des Can-

canières qui ne laissera rien à désirer 

tant par sa prestance que par le ver-

biage dont elle est coutumière. 

Une musique l'accompagnera. 

Aujourd'hui samedi et mardi pro-

chain : Bal au Casino et au café 

Moderne. 

Tombola de la Mi-Carême. — 

Nous publions ci-dessous la liste des 

objets offerts et le nom des généreux 

donateurs, quiveulent contribuer par 

leur offrande à l'éclat des fêtes de la 

Mi-Carême. 

1 Garniture de cheminée offerte par le Comité. 

1 Plateau alluminium id. id. 

1 Lampadaire de salon id. id, 

1 Service à café id. id. 

1 Cafetiè e id. id. 

1 Descente de lit offerte par M. Reynaud,nég. 

1 Mandoline offerte par la librairie Clergue. 

1 Tapis de table id. M. Maurice, négoc. 

2 Tableaux id. M. Pons, peintre. 

1 Encrier art nouveau offert par M. X, 

1 Pipe bruyère id. id 

1 Abat-jour renaissance id. MmeFéraud. 

1 Coffret parfumerie offert par MM. Auzière 

frères, Marseille. 

1 Bouteille fine Champagne offert par M. Pei-

gnon, cafetier. 

1 Coffret parfumerie offert par M Giraud 

Henri, coiffeur 

1 Bouteille Madère vieux, offerte par M. 

Siard fils, cafetier. 

1 Cruchon triple sec rouge, offert par M. L. 

Gallissian, cafetier. 

1 Cruchon triple sec blanc, offert par M. 

Clergue, hôtel des Acacias. 

1 Caisse pâte» alimentaires offerte par MM-

L Rertrand et Cie, Laragne. 

i Bouteille Champagne offerte par M. P. 

L'.nuMer, imprimeur. 

1 Service à eau < ffert par M. Giraud, seeré 

taire de Mairie. 

1 Réveil offert par M Auberl, bijoutier. 

I Année Lecture pour tous of. par M. Olivier. 

1 Année Je Sais tout Offert par M. Lemmet, 

contrôleur. 

1 Paire nacres géantes, offert par M Conchy, 

serrurier. 

I Annuaire de Sisteron offert par la librairie 

Clergue. 

Le tirage de cette tombola aura 

lieu le 25 mars sur l'estrade du Jury 

de la Cavalcade. 

Le Jeudi gras à Sisteron. — 

Le jeudi gras a passé presque inaperçu 

dans notre ville, à peine si quelques 

petits masques se sont montrés, et 

la classique figue n'a pu être gagnée 

faute de figurants. Le bal du soir au 

Casino a eu plus de succès, c'est 

par groupes et petits groupes que les 

masques ont fait leur entrée, à mi-

nuit le bal battait son plein. Con-

i trairement aux années précédentes, 

des mascarades de bon goût ont jeté 

la note gaie dans ce bal qui entra in é 

par un orchestre des plus bruyants 

s'est terminé bien avant dans la nuit. 

Bibliographie. — A paru ce 

mois-ci, à la Librairie Moderne, Sis-

teron, l'annuaire de l'arrondissement 

de Sisteron et des cantons limitro-

phes y compiis celui de Nyons, 

Ce petit opuscule contient tous les 

renseignements nécessaires, et est 

dédié aux négociants, aux touristes 

et aux voyageurs de commerce, qui 

y trouveront tout ce qui se rattache à 

leur profession. 

L'Avenir du Prolétariat. — 

Société de secours mutuels et de re-

traites. — Le Conseil d'administta-

tion de la société se réunira Diman-

che, 25 février, à deux heures préci-

ses, à la Mairie, salle des mariages : 

Ordre du jour : 

1° Réception de nouveaux adhérents ; 

2° Versements des cotisations. 

La liste des tirages devant parve-

nir au siège social avant la fin du 

mois, les écritures seront arrêtées 

en fin' de séance et, les retardataires 

ne pourront participer au tirage. 

Le Président : FERNAND ROUGIER. 

P.-L.-M. — A l'occasion des fêtes 

du Carnaval, les coupons de retour 

des billets d'aller et retour délivrés 

à partir du 24 février 1906, seront va-

lables jusqu'aux derniers trains de la' 

journée du 28 février. 

Avis important. — Les réser-

vistes non gradés, convoqués pour 

une période d'instruction, qui possè-

dent des chevaux de trait, peuvent être 

autorisés sur leur demande à louer 

ces chevaux à l'Etat pendant les ma-

nœuvres d'automne. 

Une commission spéciale de récep-

tion déterninera à l'arrivée au corps, 

la valeur des chevaux acceptés par 

elle et fixera le prix de la location, 

par journée et par cheval (entre 5 et 

7 francs) la nourriture de l'animal 

étant dans tous les cas à la charge de 

l'Etat. Les propriétaires des chevaux 

peuvent être chargés de la conduite dés 

fourgons. 

Les animaux doivent satisfaire aux 

conditions suivantes : 

Chevaux de toutes robes, hongres 

entièrement guéris de la castration, 

ou juments non reconnues pleines ; 

d'une taille entre lm.50 et lm.62 âgés 

de 6 ans et au dessus et dans un état 

de conservation leur permettant enco-

re le service qui leur sera imposé ; 

aptes au service de trait, s'attelant do-

cilement et autant que possible au 

modèle de l'artillerie, à l'exclusion 

des animaux auxquels leur conforma-

tion ne permettrait pas de recevoir 

l'harnachement on service dans l'ar-

mée. Les demandes doivent, parvenir 

avant le 15 avril 1906 au commandant 

j du réginiclit dans lequel les réservis-

tes doivent accomplir leur période 

d'instruction. 

A une Amie 

Vos savons du Congo, 

A la senteur Subtile, 

Sont [partout, comme en ville, 

En usage, au hameau, 

Une institutrice, à Victor Vaissier. 

Un bon remède 

• Contre l'oppression, la toux spasmodique 

et invéténe dps vieilles bronchites, contre 

les crises d'asthme, contre l'essoufflement, le 

oatarrhe, l'emphysème, il faut employer la 

poudre Louis Lagras, qui a encore obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition Univer-

selle de 1900. C'est un remède infaillible. Le 

soulagement est instantané et la guérison 

s'établit progressivement. Une boîte est expé-

diée contre maniât de 2 fr. 10 adressé à 

Louis Legras, 139, Boulevard Magenta, à 

Paris. 

Ancienne Maison E. Bertrand 

F- HEIP.ÈIS 
NÉGOCIANT EN VI»' S ET SPIRITUEUX 

SUCCESSEUR 

SISTERON (BASSES -ALPES) 

M. HEIRIÈIS a l'honneur d'informer 

le public et MM. les débitants qu'il 

tient à leur disposition un grand choix 

de Vins de table garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 

livrés àtrè; bas prix. 

Il tient en outre, des Vins blancs 

secs de choix, des Chnmpagnes Moët 

et Mercie , Vin . d'Asti, Moscatel et 

Malaga d'origine, Bordeaux et, Bour-

gogne vieux, Rhums et Tafias, Eau-

de-Vie jaune et de Marc. 

Liqueurs de marques, etc., etc. 

LIMONADE et BIERE VELTEN 

Grosse remise à MM. les débitants. 

A o tL JJ C il après décès, un 

Fonds de Cordonnerie, consistant 

en out'ls. agencement et marchandises 

confectionnées. 

Atelier ayant 30 ans d'existence et 

une excellente clientèle. 

S'adresse- à M E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal,, Sisteron. 

HOCOLAT MEHIEB 
■IIIMBIIII mn tut lar nww mmm,**m jwirmwiiT—mti>\ m • 

A vendre. — Tout un matériel 

complet de Boulangerie. S'adresser à 

Mme Veuve Pellegrin ou au bureau 

du Journal. 

À tel 1er de Repassage 

Mademoiselle Suzanne Clément 

informe le public qn'elle vient d'ou-

vrir, rue Droite, chapellerie Clément, 

un atelier de repassage au glaçage et 

au neuf. 

ON DEMANDE 

VK APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

A LOUER DE SUITE 

VILLE DE SISTERON 

BELLE ET GRANDE MAISON 
située aux Quatre Coins, rue de la 

Saunerie, propre à tout commerce, 

comprenant vaste magasin, trois éta-

ges, écurie, anciennement occupée 

par M. Giraud, limonadier. 

S'adiesser à M 0 Béquart notaire 

à Sisteron. 

VARIÉTÉS 

L'Etymologie des fleurs 

Il paraît que la fleur à la bouton-

nière, un moment délaissée, va rede-

venir à la mode. Seulement on ne 

voudra plus porter que des fleurs 

emblématiques, des fleurs qui symbo-

lisent les opinions politiques ou les 

secrètes pensées de chacun. 

D'où vient cette coutume ? 

Les Anglais sont les premiers à 

avoir pris des Heurs comme emblème : 

la guerre des De ix-Roses en a laissé 

le souvenir. 

Les républicains ont failli prendre • 

pour emblème, en 1789, les feuilles 

vertes que Camille Desmoulins avait 

. arrachées à un arbre du Palais-Royal. 

Les boulangist.es avaient adopté 

l'œillet roijge, comme les socialistes 

se distinguent aujourd'hui avec l'im- . 

mortelle rouge. 

Les violettes sont devenues, sous 

la Restauration, on ne sait trop 

pourquoi, l'emblème des bonapartis-

tes.' 

On connaît l'anecdote de Mlle Mars 

demandant un congé à M. delà Ferté, 

dont le nom patronymique était Pa-

pillon. Mlle Mars était très bonapar-

tiste et M. de la Ferté lui dit : 

— Mademoiselle, je vous donnerai 

votre congé quand les violettes seront 

des lis. 

— Et moi, monsieur, reprit-elle, 

je vous le redemanderai quand les pa-

pillons seront des aigles. 

Guillaume I er avait adopté le bleuet 

en souvenir de sa mère, la reine 

Louise de Prusse, cette belle l'eine 

qui, un jour, fuyant devant les ar-

mées de Napoléon 1 er et tenant par 

la main le futur empereur d'Allema-

gne, s'arrêta au bord de la route et se 

mit à pleurer. L'enfant, ne sachant 

que faire pour consoler sa mère, alla 

cueillir un bleuet dans le champ voi-

sin et l'offrit à la reine. 

Elle prit la fleur en jsouriant à 

travers ses larmes, et, depuis lors, 

elle voulut, tous les ans, des bleuets, 

et, chaque année, elle disait à son 

fils : 

— Souviens-toi !. 

Il ne s'est que trop souvenu. 

L'empereur d'Autriche a pour fleur 

favorite ï 'edelveiss, cette pauvre petite 

fleur de neige, blanche comme elle, 

'cotonneuse et sèche, qui pousse au 

pied des glaciers. C'était au temps 

où le jeune empereur, épris de la 

beauté de la duchesse Elisabeth, 

vouluten faire l'impératrice. Ils étaient 

dans les Alpes tyroliennes, et l'em-

pereur ne voulut d'autre bouquet 

blanc pour sa fiancée que cette mo-

deste fleur, comme s'il voulait, en 

offrant une si belle couronne, y ins-

crire cet adage : « Ce sont les humbles 

qu'il faut aimer ! » 

AVIS AUX DEBITANTS 

A VENDRE 
Un grand stock de verres : verres 

à liqueurs, verres à bière, verres à 

apéritifs, etc., etc. 

S'adresser au bureau du Journal. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX: chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face .'Alcazar 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

DN DEMANDE 

DES APPRENTIS 
S'adresser chez M. Clément, ferblan-

tier, Rue Droite. Sisteron. 
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GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Que de bonirarnts la réclame n'a t elle pa 

susi 'itês po r [aire croire à l'excellence de t-ls 

ou tels produits, à la supériorité de telle ou telle 

méthode concurrente î Aussi, le public, devenu 

sceptique avec raison, demande-t-ll des ac-

les au lieu de vaines parole . C'est pour cela 

que nous Engageons les persounes à venir voir 

le nouveau bandage, dû aux laborieuses éludes 

scientifiques et à la longue expèrieuce pratique 

de l'éminent spéciali«te-herniai. e M.J.GLA-

SBR, qui, seul, a su résoudre C' problème 

insoluble jusqu'à lui la guénsmi de la hernie, 

la plus dan^reuse d tontes les infirmités qui 

atteignent l'humanité. 

La nou elle inventio > GLASER, consiste eu 

une cei îture électrique sans ressort d'acier, qui 

dépasse t ut ce qui s'est lait jusqu'à ce jour.ellese 

porte nuit et jo r sans gène et ne peut se dé-

placer. La nernie étant maintenue ainsi, les 

muscles de l'anneau se ressèrent et le mal 

disparait. 

Tels sont les avantages de la ceinture Glaser. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs de ne 

pas confondre un homme de science qui a 

sacrifié la moitié d-j son existence pour étu-

dier cette spécialité, avec de prétendus guéris-

seurs n'ayant aucune connaissance scientifique. 

M. GLASRR a déjà rendu d'immenses servi-

ces à l'humanité, il en rendra encore de plus 

grands à l'avenir. 

M. GLASER propriêtaije à Hèricourt ayant 

quitté son pays, s'est installé à Courbevoie (Sei-

ne) rue St-Denis No r20, afin d'être mieux placé 

au centre pour communiquer plus rapidement 

avec ses nombreux clients. 

Aussi engagfors-nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à : 

Sisteron, le 8 mars, Hôtel Vassail ; à Per-

tuis, le 9, Hôtel du Cours ; à Digne le 10, 

Hôtel Boyer-Mistre ; à Manosque, le 11, 

Hôtel Pascal ; à Foi calquier, le 12, Hôtel 

Pascal. 

Le traité de la heruie qu'on peut appeler livre 

d'or a rendu les plus grands services à ceux 

qui l'ont lu. Il contient outre les preuves de 

guêrison la manière de se soigner soi même 

Ce traité est envoyé gratis franco sur demande. 

CONSTIPATION, ANEMIE, 

MIGRAINES, VICES 

DU SANG, 

et tous les nombreux et 
dangereux malaises qui 

proviennent des 

MAUX D'ESTOMAC, 
guéris par 

LA TISANE 

AMÉRICAINE 

SHAKERS, 
Ce merveilleux remède a subi 
victorieusement l'épreuve de vingt-

cinq années d'usage et d'expérience 
en France. 

EN VENTE DANS TOUTES LES 
PHARMACIES. 

Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a intro-
duit en France la Tisane Améri-
caine des Shakers, une brochure 
gratuite sur les maladies et le 

moyen de les guérir. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Un remarquable article sur - l'influence des 

Idées de Tolstoï dans c :tte révolution russe dont 

les émouvantes phrases préoccupent en ce mo-

ment le monde entier : les Splendeurs et les 

Souveuirs de l'hôtel de Talleyrand que menace 

la pioche dès démolisseurs : l'opinion de MU. 

Clarétie, Vandérem, Hervieu, Cinisty, Franc-

Nohain. Gabriel de la Rochefoucauld sur l Hom-

me qui plait aux femmes : l'Aristocratie fran-

çaise au Parlement pendant la législature qui 

s'achève : les Périls affrontés par les femmes 

exploratrices : les chasses du prince Murât à 

Chambly : les Nuances du langage de l'Eventail, 

et vingt autres articles attrayants, actrels, 

humoristiques font du numéro de Janvier de la 

Vie Heureuse une revue que tout le monde doit 

lire. 

A LOUER DE SUITE 

Hô'cl des Trois Kois 

Café du BEL-AIR 

S'adresser au propriétaire. 

A découpor et à envovpr en même 'amps 

que la photographie 

sp:eiiie PORTRAIT GRATIS 
Le présent coupon £0 PON 
donne droit â un 

agrandis p, famille SPECIAL 

valeur francs 

A 

FA* ! S IEN 
DE PORTRAITS 

G RANVILLE, direct. 

J a, 

s 0 

tu 

EH 

Le plus grand établisse-

ment artistique du monde 

offre avec le présent coupon 

spécial, absolument pour rien, 

i titre de réclame un splendide 

agrandissement artistique fini au 

crayon, de 40 x 50 cm. d'une 

valeur commerciale de s» francs, 

d'une ressemblance garantie et 

a'une exécution parfaite, â tous 

ceux qui lui enverront le présent 

coupon avec leur ph jtographie par 

la poste, sous pli non leimé et 

8 -jj , recommandé. Le but de cette oflre 

u 5 extraordinaire est d'introduire nos 

"° 2 travaux artistiques dans chaque 

22
 u

 famille. 

S g. N. B. — Cette offre extraordi-

| „ naire est valabe pendant 20 j. pour 

C 2 la Franc*, les Colonies et VE-

2. o tranger. La photo, originale sera 

S" g renvoyée intacte mec l'agrandisse 

g « ment. Cette offre est vraiment laite 

a u à titre de réclame, et le client 

£ .2° n'est pas obligé d'acheter des cadres 

2 .î2 chez nous. L'Atelier Parisien 

^ S de Portraits a à sa disposition 

—
 2

 les meilleurs artistes parisi"ns 

.y g et peut exécuter d'une façon 

!§ S artistique n'importe quel tra-

„ S vaii, même le plus difficile. 

° =3 Copie de plus du S0.000 attes-

ta § tatioos sera envoyée gratis 

•§ sui demande. 

Adresser toutes Us communications : 

A. GRANVILLE, directeur 

b Atelier Parisien de Portraits 
52, Rue Lafayette PARIS. 

Le port et l'emballage sont à la charge du 
Client. 

/Hodepf-)-Bîbîîothéqu8 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou 

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraître chez ous les libraires et 

dans toutes les gares ; 

par Alphonse DA UDET 

Très beau volume, impression du luxe sur pa-

pier couché avec 68 illustrations de René I.ELOK. 

Volum s déjà parus dans celte collection : 

Paul Rourget : Cruelle Enigme ; PHIII 11 TVieu : 

Fli't ; André l'heuriel : La Maison des 'Dtux Bar-

baux ; Octave Mirabeau , L'Abbé Jules : A bel 

Hermant : i-es Transantlatiques ; Paul Bourget : 

lAndrê Cornèlis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gu-

ettes : Céleste Prudbomat ; Abel Hermant Souve-

nirs du Vicomte de Courpière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Courpière ma- ié ; Paul 1-Iervieu :l'^Ar-

mature ; Léon Daudet, Les Dtux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme rangé, Ed. 

ft Jules Goncourt : %enèe Mauperin ; G y 1 : Le 

Cœur de Pierrette ; Paul Marguerite, l'Avril ; Hen 

ri Lavedan, le Nouveau jeu ; Marcel Prévost, 

l'Automne d'une Femme ; Pierre Véber, ['Aventure, 

Jean Bertheroy, La Danseuse de Pompèi ; Marct.' 

Prevot Cousine Lama . 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la 'Poste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTHEME FAYARD, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

TOURCOING 1906 
E\ [JOÏL lion de. 

Indailriei Tutilu 

Bulletin Financier 

La réaction générale provoquée par les nou-

ttelles d'Algésiras s'est encore accentuée au 

début de la séance. La clôture s'effectue cepen-

dant sur les tendances un pen meilleures. 

Le 3 0/0 est à 99.22, l'Extérieure à 93 .75 et le 

Turc à 94.40. Fonds russes relativement calmes. 

Parmi les valeurs de crédit, le Comptoir d'Es-

compte et la Société Générale se montrent 

résistants à 643 et 645 francs. 

Chemins Français calmes et fermes. 

Le Rio est stationnaire autour de 1.654. La 

Briausk s'inscrit à 4)3 et la Sosnowice a 1.340. 

Thomson 742, Métropolitain 559. 

Les demandes continuent en actions de 

l'Union des Tramways, qui clôturent à 96. GO, 

cours demandé. On croit que le dividende de 

l'exercice 1905-1906, qui sera pioposô en avrl[ 

prochain à l'assemblée générale annuelle, sera 

supérieur au précèdent. 

Les Mines d'or conti ment de s'alourdir, en 

dépit des nouvelles toujours favorables concer-

nant l'industrie aur (ère. D'une part les rende-

ments deviennent de plus en plus satisfaisants , 

puis on constate que les frais d'exploitation di-

minuent graduellement ; en 1905, cette dimi-

nution n'a pas été moindre d'un shilling par 

tonne, par rapport â l'année p ècédente. 

«Ç^CH.DUMONTJabf à DlJON 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

GUERISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Si paiement mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D'MADEUFQ), auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc gratis. 5, F» St-Jacques^arisCM 0). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations graluites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, a; pareils, médicaments, maisons de sanlé, etc. 

Digestion* excellentes. Mut tfali, santo onmltt 

PURGATIF GERAUDEL 
ta ufctt». iélirteu » |ttt, ilUt rtpiii tui nlitio. 

SirôpHtZed 
Le Sirop du D r Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies? etc.; contre la Toux 

nerveust des tPhthisique$ , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, cRJmmes, etc. 

PARIS. 22 te. 19, rue Drouot, et Ph'". 

: SEI-j^iat''' 

rÎREBOS 
i >....» . 

Dépôt 

Le Sel 

C ê r é b 0 s 
est un alimeni 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang 

Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

LA KABILINE 
Véritable Teintun des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée paries Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans (e monde entier 

ESSAYEZ-EN 2 
Vu.3 Paquet: 40 Centimes 

O ' O ■ O . >0.; 

65 ANNÉES DESUOCÈS 

HORS CONCOURS, PARIS f 900 
GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

CONTRE LES 

MAUXd.CŒUR.dJÊTE^STQMAC | 
«t les INDIGESTIONS 

SouveralneoitriliGRIPPEttltiREFRGIDISSEMEHTS 

EAU ds TOILETTE et DENTIFEI0E 
antiseptique. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oentt qu'en paquets tfe 

S & 10 KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

portant la Signature S. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

LESSIVE PHÉNIX 

ARTICLES SPECIAUX SÊÎ 
pour USAGE INTIME 
E H ANT'LLON ET CATALOGUE contre 03O on 1 fr. 2fc 

pour H échantillons sons pli cacheté. - Recommandé! pu 
Sommités médicales. — Miiaon FOBDÉI m 1870. 

H CHASTAN. 68, Bue J -J. Rouiieau, Pwil. 

Franco i l'eu»!. — Spiclmen des 

l^e^MjG. TRIBlCDUUJ&brieiQt Prlnelptl à BESANÇON K^â 
\^liht*r livra iss produits directement au Public, toit "hiq

U9
 tnnéa 

^amtr
 ptui

 fa $00.000 objatt;Montres, Chronomètres, Bijoux. 

Pendules, Orfèvrerie. Réparations. Qraiit atfranco Tarlfi illuitr. 

On trouve la Montre TILIBAODBAU à la Fabrique seulement. 

L'imprimeur-Géranl : Pascal LIEUTIER 

- METHODE APPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS, 

ET FRUITS DIVERS 
Soigneusement préparées 

M. Albert Clément informe le publicjqu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 

et a des prix très réduits. 

ALBERT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SISTEROH, Basses-Alpes 

TUNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

PAQUET PERNOT |ft 
MAINTIENT IE BISCUIT « L ABRI DE L'AIR . 

RATIQUE LA POUSSIERE. l 'HUHIDITf 

AVANTAGEUX 

CONSERVATION ASSURÉE 

PaLnta Amiric*in« H* 621.974. 
Brevet Français N" 287 284. S G D.G 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
ExiuEz SUR cuAQira PAQUET U luaous Diposis : PAC 

© VILLE DE SISTERON



â LA PâLETTl 0) 9 @R 
fMiitnrc et Décoration 

LOUIS BORRELY, 
Peintre =~ Successeur çlg Sartorï 

Une Smneric, SISTERON ( Basses-Alpes) 

LMTtiïM If ATïlJBOIfS 

VERRES MOUSSELINE 

VITREIUE 

P4PIERS PEÎNTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§iie §eleuze,7, ou $alaye, §g§g(E %iS (§asses-4lpes) 

uiinuiiiHiiimmuuimiiiniDliinniniliinmmnnmiiiuiii 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottin s et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

"LA MUTUELLE UNIVERSELLE" 
ASSOCIATION POPULAIRE D'ÉPARGNE ET DE CAPITALISATION 

SOCIÉTÉ CIVILE DE PRÉVOYANCE AUTORISÉE PAR L'ETAT 

Statuts enregistrés et déposés à la Préfecture des Bouches-du-Rhône 

Siège social : 22, Rue delà Darse à MARSEILLE (B-d R) 

Constitution d'un capital de SSIL.IJG FIIAMCS au maximum, fixé 
par l'article 26 des Statuts, et obtenu en 10 à 20 ans de versements 

modiques variant, suivant la durée de 20 centimes à 5 cent. 1/2 par jour. 

DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 

10 ans 17.50 13 ans 12.50 16 ans x 8.50 
19 ans 

10.80 
. 8 

11 ans 15.45 14 ans 17 ans 7.55 

12 ans 13.70 15 ans 9.60 18 ans 6.65 
20 ans 5. 

En cas de décès du sociétaire avant le droit au capital, les cotisations ne sout pas perdue 
pour la famille, le livret étant réversible sur la tète de la personne préalablement désignée a 
la société par le titulaire. 

Avec les fo.ids provenant des cotisations, la soek'té achète obligations à lots ou ries va-
leurs di' to.it repos qui sont uniquement déposées à la Banque de France. 

Les titres appartiennent en commun h tous les sociétaires ; ils sont immatriculés au nom de 
ta MUTUELLE UNIVERSELLE . La Société fonctionne sous la surveillance et le contrôle 
d'un Conseil permanent et d'une Commission nommée par les sociétaires. 

La Direction Générale demande partout des CORRESPONDANTS MUTUALISTES 

ram! dépôt de Bicyclèltes de l'usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

HOANOIMT, Jeune 
RUE DROITE, 18, 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 130fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette decourse 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

SISTERON BASSES-ALPES 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 60 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 

Enveloppes ordinaires 7 t. 80 

Chambres à air valvées 6 fr. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

REPARATIONS 

TEANSFORMATIONS 

ISTIKELAGB 

ÈMAILLAGB au Four 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

Piryci «s.TFS i N'achetez aueune mach-ne sans ven r visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

BtlNDLZ-vUUS COMPTE AVANT D 'ACHETER VENTE A CRÈD|' 

Le Gérant Vu pour la légalisation d ela signature ci-contre Le Maire, 
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